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SAUMUR, 16 AVRIL 

Sos ateliers étant fermés le lundi 
Je Pâques, XEcho Saumurois ne 
paraîtra pas après-demain. 

la surveillance des finances 

Les derniers iuci lents parlementaires ont 
ptré l'iotérèl qu'il y aurait à modifier le 
règlement de la Chambre des députés au sujet 
Je la discussion du budget et de la surveil-
lance des finances françaises. 

Un des membres les plus laborieux du Par-
lement avait compris cet intérêt depuis long-
temps déjà, car il s'est fait le promoteur d'une 
modification intérieure de la Chambre, bien 
aiaut les récents débats où l'on a fui de si 
étranges révélations. 

L'honorable M. de la Martinière voudrait 
que tous les députés eussent le droit d'assister 
aux séances de la Commission du budget. Ce 
ferait pour nous une innovation, mais elle a 
déjà pénétré dans plusieurs Parlements étran-
gers. 

En Autriche, tandis que les séances de tou-
tes les autres Commissions sont secrètes, 
celles de la Commission du budget sont publi-
que». 

En Angleterre, la Commission du budget exa-
mine le budget «.en comité », c'est-à-dire dans 
uneséance générale intime que préside un pré-
sent spécial. 

La Belgique est sur le point d'imiter l'An-
gleterre; déjà un rapport dans ce sens est dé-
posé. 

En Allemagne, en Prusse, les Commissions 
du budget ne sont pas ouvertes à tons, mais 
mutes les communications entre les commis-
ses et le gouvernement sont écrites, impri-
mées et distribuées à tous les députés. 

Mêmes procédés en Hollande et en Dane-
mark. 

M'de la Martinière dit très justement : 
1 L'expérience nous a appris qu'il fallait 

Jurs compter avec des indiscrétions inévi-
,; mais, dans certaines circonstances ex-

«ptioQaelles, il
 peu

t être admis que la Com-
PJîon décide, à l'image de ce que peut faire 
aChambre elle-même, qu'elle se forme en co-

ffi'le secret. II n'y a pas à vrai dire de difficul-
matérielles. Le principe admis, rien ne se-

i Plus facile pour la Commission que de ré-
W ordre de ses travaux de façon à laisser à 
.1 w députés la possibilité de les suivre. On 

audit'1 tFeS T'lU ia sélection s'opérer entre les 
gjP».et, comme en Autriche et en Angle-
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UÙ QU TDU mp'nS qu'n faudrait en choisir 
«enïes d mieux que le nôtrH aux es»-
iesrJ™ reg'me Parlementaire, aux droits 

Î:\ PAYS PROTESTAIT 

Au moment i;ù .V!. P.icard, ministre républi-
cain et protestant, poursuit l'évêque dé Mende 
coupable seulement d'avoir recommandé, d'une 
manière générale, aux catholiques de son dio-
cèse, de voter pour des candidats catholiques, 
il est utile de signaler ce qui se passe en An-
gleterre, pays protestant. 

La Croix a reçu communication d'un mani-
fes!e àdres>é aux électeurs de Chelsea et qui 
tient d'être affiché en grus caractères, bleus 
sur blanc, à la porte de toutes les églises ca-
tholiques du district. On sait que Chelsea est 
un quartier de Londres. 

Cet appel est ainsi rédigé : 

Aux électeurs catholiques k Chelsea 
Sainte-Marie, Cadogan street, S. W. 

31 mars 1892. 

« Nous, le clergé catholique du district, re-
commandons à votre bonne volonté la candida-
ture du lieulenanl-colonel W. Oughton Giles 
qui, sur notre demande, avec notre plus cor-
dial désir, se présente encore pour le poste 
qu'il a déjà rempli comme administrateur des 
Hospices pour Chelsea. 

» Le colonel Giles a parfaitement tenu les en-
gagements qu'il prit avec nous l'année dernière : 
— de travailler pour l'intérêt des pauvres et 
des contribuables— et, plus particulièrement, 
pour celui île nos catholiques pauvres et de 
leurs enfants. 

> Le colonel Giles a déjà eu un plein succès 
au prix de grands effoits. Il a notamment ob-
tenu que l'on reconnût le travail de votre 
clergé, dans l'Hôpital, en faisant voter un sa-
laire pour le Révèrent Père Servite qui visite 
nos nombreux malades dans cet établissement, 
et qui, par ce fait, occupe maintenant une po-
sition officielle » 

Vos obéissants et fidèles serviteurs, 

f JACQUES, Evêque d'Emmaùs. 
P. A APOLLONI, Prieurs des Servîtes. 
H. SÉBASTIEN BOWDIN, Supérieur de l'O-

ratoire. 
J. J. GREENE, receveur de Kensal New 

Town. 

Voici ce que l'on peut dire, écrire, impri-
mer, publier, en pays protestant, en pleine 
ville de Londres, quand on appartient à la mi-
norité catholique. 

Comparez avec ce qui se passe en France, 
où une minorité athée opprime odieusement la 
majorité catholique. 

M. LE COMTE DE PARIS 
VA \c Conseil Municipal ne Vllla-

im\m*U\ue 

On lit dans El Espanol, journal de Séville, 
du 8 avril 4892 : 

« La Yutamiento de Villamanrique a pris 
dans sa session publique du 45 du mois de 
mars, en union avec la junte des associés, une 
décision qui honore ce conseil. La réunion 
avait pour objet de rechercher la manière de 
se procurer des ressources en vue de porter 
remède à la situation qu'avaient créée les der-
nières inondations. 

» L'alcade Don Manuel Riesco Gonzalès dé-
clara que, quoiqu'il filt pourvu au manque d» 

nourriture, résultat du manque de travail, par 
la généreuse munificence de S. A. R. le Comte 
de Paris qui, avec la plus grande libéralité, n'a 
pa< cessé un seul jour île distribuer du pain et 
de l'argent sous la direction du digne adminis-
trateur de ses biens en Andalousie, M. Noël, et 
de son régisseur, M. I\ms, plus de 40,000 
pesetas ayant été ainsi distribués sous une 
forme ou sous une autre, qu'il y avait nécessité 
de rechercher des r ssources pour relever les 
maisons écroulées des pauvres, de telle façon 
que ceux-ci ne demeurassent pas sans abri, et 
dans ce but, qu'il adresserait une demande au 
gouvernement de Sa Majesté, comptant sur 
l'appui généreux et efficace de S. A. R. la 
Comtesse de Paris, puisque cette auguste per-
sonne et son généreux époux avaient déjà fait 
plus qu'on ne pouvait le désirer. 

» Etant tombée d'accord sur se point impor-
tant, la junte décida : 

» D'adresser l'expression chaleureuse de sa 
reconnaissance à LL. AA. RR. pour leurs géné-
reuses libéralités dans les calamités présentes, 
et de leur demander l'autorisation de placer 
leurs portraits dans la salle des séances de la 
Yutamiento à côté de celui de la reine régente 
comme un signe de reconnaissance à l'égard 
des bienfaiteurs de Villamanrique ; 

» De nommer une commission présidée par 
l'Alcade qui irait remercier au nom de la Vuta-
mienlo de la junte des associés et du pays tout 
entier, LL. AA. RR. pour la charité et l'amour 
qu'Elles ont témoigné au bourg de Villaman-
rique. » 

Nous pouvons ajouter que la démarche de la 
commission municipale a été faite près de Mon-
seigneur le Comte de Paris. 

INFORMATIONS 

Depuis deux jours des individus de nationa-
lité espagnole arrivent à Paris en assez grand 
nombre. 

La' police a reçu l'ordre de les surveiller, 
d'autant plus que certaines personnalités, notoi-
rement connues pour appartenir au parti anar-
chiste, s'étaient portées à leur rmcontre en 
arrivant à Paris. 

LE H AN AIMENT DE L'ÉVÊQUK DE MEMDI 

Le préfet de la Lozère est arrivé jeudi soir, 
appelé à Paris pour donner des renseigne-
ments sur la circulaire de Mgr Batifolier et sur 
la façon dont elle a été découverte avant qu'elle 
n'eût été publiée. 

On est très embarrassé, au conseil d'Etat» 
sur l'issue à donner à celte affaire. Il est diffi-
cile, en effet, de statuer d'une façon convena-
ble sur l'envoi d'un mandement qui n'a été ai 
expédié ni lu. 

EST-CE BIEN RAVACHOL T 
L'histoire suivante en ferait douter : 
Un de nos confrères, pour savoir a quoi s'en 

tenir, a ramené à Paris le frère du prétendu 
dynamiteur, M. Henri Kœnigsteiu, qui n'a pas 
reconnu son frère sur la photographie que le 
service anthropométrique a fait répandre. 

Cette photographie d'ailleurs est insuffisante. 
Elle a été faite au lendemain de l'arrestation et 

présente un Ravachol boursouflé parles coups, 
dépeigné, la moustache tombante, la chemise 
déchirée, en un mot méconnaissable. On au-
rait pu faire une épreuve plus fidèle, on ne l'a 
pas voulu. 

En tout cas, sur cet échantillon le frère ne 
le reconnaît pas. 

Cependant, afin de s'éclairer de son doute, 
M. Kœnigstein, muni de deux pièces authenti-
ques établissant sa parenté, s'est présenté à M. 
Atthalin qui en a référé à M. de Beaùrepairt. 
Le procureur général a refusé toute autorisa-
tion, fût-ce celle de communiquer arec le pré-
venu à travers une vitre. 

M. Quesnay de Beaurepaire dit n'avoir refusé 
cette autorisation que parce qu'il avait craint 
quelque subterfuge des anarchistes. Ce n'est 
que jusqu'à plus ample informé qu'il i refusé 
le permis de visiter. 

Cette résistance ne fait pas moins l'objet de 
nombreux commentaires. 

Pas de vrais coupables 

Décidément nous voguons en pleine incohé-
rence. L'introuvable Gustave Mathieu, l'anar-
chiste que l'on a désigné pendant si long-
temps comme le complice de Ravachol, serait 
innocent. 

C'est absolument officiel et M. Atthalin, juge 
d'instruction, a rendu en sa faveur une ordon-
nance de non-lieu. 

Les raisons qui ont motivé la cessation de 
poursuites sont des plus simples et feu M. dt 
La Palisse lui-même ae dirait pas mieux. La 
police n'étant point parvenue à mettre la main 
sur Gustave Mathieu, celui-ci n'a pu, natu-
rellement, être confronté avee ceux qui, dans 
le cas contraire, seraient devenus ses co-déte-
nus. 

En conséquence, les preuves ont fait défaut 
au parquet, qui n'a pu impliquer Mathieu dans 
l'affaire des anarchistes dynamiteurs. Mais ce 
qu'il y a de plus curieux, c'est que ne pouvant 
affirmer que Mathieu est coupable, on ne peut 
davantage répondre qu'il ne l'est pas. C'est 
monumental I 

D'un autre côté, les soi-disant complices de 
Ravachol ont été relâchés tour à tour. 

Enfin, si l'on en-croit certains bruits, les 
aveux de Ravachol seraient absolument fantai-
sistes et le farouche dyoamitear aurait gardé 
de Conrart le silence prudent. 

Donc : Gustave Mathieu ne sera pas pour-
suivi ; Chaumentin, Béala, Simon et Mariette, 
Foubert, maintenus sous les verrous, ne sont, 
on le sait, que des comparses ; Emile Mathieu 
et les autres inculpés ont été relâchés ; Rava-
chol s'est contredit à chaque interrogatoire, 
l'on est moins fixé que jamais sur sou compte. 

Conclusion ; la caserne Lobau ainsi que les 
maisons du boulevard Saint-Germain et de la 
rue de Clichy ont saute toutes seules. 

Autre chose. Après l'arrestation de Ravachol 
on a distribué de nombreuses récompenses. 
M. Dresch a été décoré de la Légion d'honneur 
pour avoir arrêté, assisté de six agents, un 
individu, qui, d'après ses déclarations, est l'au-
teur de différentes tentative» criminelles ; on a 
décoré un officier de paix, M. Fédé,qui, lui, 
avait'des titres incontestables : ton» U» indi-



vidus qu'il a arrêtés comme anarchistes, depuis 
ou mois, ont « tous été remis eu liberté t. 

Inutile d'ajouter qu'à la suite de ces faits 
étranges, un certain désarroi règne à la pré-
fecture de police, où l'on a toujours considéré 
Mathieu comme complice de Ravachol. 

Au Palais, la nouvelle est l'objet de toutes les 
conversations. 

La question du Dahomey 

Le sous-secrétaire des colonies n'a reçu au-
cune nouvelle concernant le prétendu enlève-
ment des otages européens à Whydah par les 
Dahoméens. 

La Justice publie une déposition signée : 
Bayol, ex-gouverneur des rivières du Sud, où 
M. Bayol déclare que, malgré ses instances, la 
commandant Fournier a dû, en vertu d'une 
dépèche du ministère de la marine, lui refuser, 
comme il l'avait déjà fait au commandant 
Terrillon, de débarquer un seul marin, bien 
que M. Terrillon fût exposé à un retour offen-
sif des Dahoméens. 

Le Figaro a interviewé, à Plantes, le R. P. 
Dorgère, missionnaire africain, qui a été chargé 
de négocier le traité de 1890 avec Behanzin. 

Le Père Dorgère estime que l'intérêt de la 
France est de s'emparer du Dahomey, que 
convoitent les Anglais et les Allemands qui 
nous, y suscitent des difficultés afin de nous en 
faire partir et de prendre notre place. 

Le Père Dorgère est convaincu qu'ils nom 
suffirait de frapper un grand coup et de mar-
cher sur Abomey avec 5,000 hommes. Nous 
serions alors maîtres du pays. 

Dans le Matin, M. Charles Laurent déclare 
que le Ministère Loubet a reçu un sanglant 
camouflet à la suite de l'appréciation de M. 
Lafargue, disant que ses amis et lui ont con-
fiance dans le Cabinet Loubet. 

Le Siècle estime qu'il eût été sage, si M. 
Cavaignac était en mesure, de répondre immé-
diatement d'une façon claire et catégorique à 
la question de M. Boisserin. L'incident du 
Sanc serait maintenant clos au lieu de rester 
un mois pendant et le ministre de la marine 
ne serait pas l'objet d'interprétations déso-
bligeantes pour lui-même ou pour son prédé-
cesseur. 

Le réveil agricole en France 
Une des premières conséquences des dispositions stipu-

lées en faveur de l'agriculture dans le projet de renouvelle-
ment du privilège de la Banque de France a été de déter-
miner dans le pays un courant très marqué en faveur des 
placements agricoles. 

. A la veille de la mise en souscription des obligations de 
la Compagnie Gujan et la Teste dont nous avons, a plu-
aieurs reprise», entretenu nos lecteurs dans notre Bulletin 
financier, nou» croyons devoir indiquer sommairement la 
situation de la Compagnie et le programme dont elle pour-
suit la réalisation. 

La Compagnie Agricole et Viticole de Gujan et la Teste, 
possède dans la Gironde,! 15 lieues de Bordeaux, près du 
bassin d'Arcachpn, un domaine d'une grand» étendue, 

connu sous le nom de Villeinaii», dans la plaine dite de 
Cazan. Il mesure une superficie de 720 hectares d'un seul 
tenant, dont 200 hectares plantés de vignes. 

Toute la propriété, de l'Ouest i l'Est, est traversée par 
un système très complet de drainage et d'irrigation qui 
constitue un puissant et rare moyen d'exploitation agri-
cole, surtout dans le Midi, où les période» de »écheres»e 
sont fréquentes et parfois assez prolongées. 

Au seul point de vue de la mise en valeur a sa plus 
haute puissance d'un terrain aussi admirablement préparé, 
l'établissement d'une distillerie s'imposait à la Société. 
C'est, en effet, le moyen le plus certain de se procurer 
des engrais abondants non seulement à bon marché, mais 
ne coûtant rien ; car il s'agit ici non pas d'une distillerie 
industrielle opérant n'importe où sur des denrées de n'im-
porte quelle provenance, mais d'une distillerie agricole 
travaillant les denrées cultivées sur le sol même de produc-
tion. On conçoit, en outre, que le produit industriel de la 
distillerie, c'est-à-dire l'alcool, doit nécessairement deve-
nir la sourea d'un accroissement considérable de profils. 

La caractéristique d'une distillerie agricole est qu'elle 
extrait la quintessence des denrées de distillation sans rien 
leur enlever de leur valeur intrinsèque comme nourriture 
pour le bétail, lequel restitue a la terre par les fumures 
une bonne partie des éléments qui lui ont été enlevés par 
les récoltes. Ainsi le sol s'améliore, sa productivité aug-
mente ; et les économies réalisées comme engrais et 
comme élevage abaissent dans de grande» proportions le prix 
de revient. On voit quels avantages, quels profits doivent for-
cément résulter de l'adjonction d'une distillerie a une 
forte exploitation agricole. Ajoutons que les lois douaniè 
re» qui viennent d'être votées par les pouvoirs publics sont 
particulièrement favorables i l'agriculture et « l'industrie 

Une entreprise agricole, située dans une partie de la 
France où ne sauraient l'atteindre même les événements 
le» plus graves, reposant sur une forte propriété terrienne, 
fonctionnant sou* les yeux des intéresses, récoltant ses 
matières premières pour les transformer industriellement 
en des produits de consommation tels que l'alcool, la 
viande et le vin, indispensables à l'alimentation publique, 
une pareille entreprise se recommande d'elle même a 1 in-
tention du tous ceux qui cherchent pour leurs capitaux un 
emploi solide et rémunérateur. 

La distillerie que,la compagnie de Gujan et la Teste se pro-
pose d'établir sur son domaine avec le produit des obliga-
tions offertes au public est une distillerie de topinambours, 
comme celles si florissantes oui existent dan» la Vienne, la 
Haute-Vienne, en Seine-et-Marne, dans l'Indre, le Loiret, 
etc., etc. 

Nous exposerons dans un prochain article, en même 
temps que tes conditions de la souscription, les garanties 
exceptionnelles sur lesquelles reposent, intérêts et capital, 
les obligations de la Compagnie. 

ÉTRANGER 

CRISE MINISTÉRIELLE EN ITALIE 

Tout le ministère italien vient de donner sa 
démission. 

Cette crise a été provoquée par la question 
financière, qui est toujours le défaut de cui-
rasse de la politique italienne. 

A l'un des derniers conseils des ministres, 
au moment où l'on discutait les réductions 
dans le budget proposé par M. Luzzatti, mi-
nistre du Trésor, qui demandait entre autres 
certaines économies sur le budget delà guerre, 
le général Pelloux, ministre de ce dernier dé-
partement, a déclaré que non seulement il ne 
pouvait faire de nouvelles économies, mais 
qu'il lui fallait encore 15 nouveaux millions 
pour faire face à des dépenses extraordinaires. 
Une longue discussion s'est engagée là-dessus 
et presque tous les ministres ont pris le parti 
de M. Luzalti contre le général Pelloux. 

Le général persistant dans sa deraaude, M. 
di Rudini a remis la démission du ministère 
tout entier entre les mains du Roi, qui a chargé 
alors M. di Rudini de recomposer un nouveau 
ministère. 

On croit que M. di Rudini qui approuve 

complètement les vues de M. Luzzatti prendra 
pour programme de son nouveau cabinet un 
projet d'économies financières encore plus sé-
vère qu'auparavant. 

Si telle est réellement l'intention de M. di 
Rudini, le général Pelloux sera naturellement 
écarté de la nouvelle combinaison, ce qui in-
diquera que le gouvernement italien veut faire 
porter de sérieuses économies sur le budget de 
la guerre. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 15 avril 1892. 

Malgré le peu d'affaires qui se traitent sur 
notre marché, et l'absence d'ordres des Bourses 
étrangères qui sont fermées pendant les fêtes, la 
Bourse est très ferme. 

Le 3 0/0 ancien est mieux tenu qu'hier à 
9(3.88; le nouveau à 96.85 et le i 1/2 à 105.70. 

La Rente Italienne remonte à 89.20. L'exté-
rieure reste stationnaire à 59 1/4 et le 3 0/0 
Portugais est très ferme à 20 5/8 : on augure 
bien des négociations entre le comité et le dé-
légué du gouvernement. La retraite simultanée 
du chancelier russe de Giers et du ministre 
des finances sert de prétexte à quelques ufTrô3 
de Russe nouveau et d'Orient. 

L'action de la Banque de France s'échange 
aux environsdeA.HO fr. Le Crédit Fonciers 
des demandes à 1,485. La Banque de Paris 
varie de 515 à 620 et le Crédit Lyonnais se 
traite à 757. Cette société crée à Jérusalem une 
sous-agence placée sous la surveillance de l'a-
gence d'Alexandrie. La Société Générale a des 
demandes a 466.25. 

L'action Immeubles de France est recher-
chée au comptant à 460 fr. 

Les Chemins Economiques valent 406.50. 
Informations financières. —Les 4,000 obli-

gations 6 0/0 mises eu souscription par la 
Compagnie agricole et viticole de Gujau et la 
Teste au prix de 250 fr. sont remboursables 
par tirage au sort en 25 ans à 300 fr. Ces titres 
rapportent i5 fr. payables par semestre. Les 
souscriptions sont reçues au siège de la société, 
78, rue de Lafayette, et dans les départements, 
chez les banquiers ses correspondants. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

LE CHEMIN DE FER DE SAUMUR 
A CHOLET 

Le projet de loi relatif à la déclaration d'uti-
lité publique du chemin de fer de Saumura 
Cholet, voté par la Chambre des députés dans 
sa séance du 4 avril, n'a pu être déposé, par 
le ministre des travaux publics, sur le bureau 
du Sénat qu'à la séance de mercredi, avant la 
séparation du Parlement. Ce n'est donc qu'à la 
rentrée des Chambres que ce projet pourra 
être soumis aux délibérations de la haute 
Assemblée. 

Nous sommes assuré qu'aucun retard ne sera 
apporté à l'accomplissement de cette dernière 
formalité, car nous apprenons que notre ho-
norable sénateur M. Blavier, membre de la 

commission des chemins de fer, s'est fait cJési 
gner à l'avance par ses collègues comme rjn* 
porteur de ce projet de loi, qui intéresse %w, 
vement notre département. 

TEMPÉRATURE 

Les nuits deviennent de plus en plu* froides 
Le thermomètre était ce matin à o heures JU 

dessous de zéro. 
On signale déjà bien du mal dans la campa. 

gne. Des vignes ont été fortement atteint 
ainsi que diverses denrées printanières. 

ADMINISTRATION CF.NTIULE 

Par décret eu date du 13 avril 189*, rendu 
par le Président de la République sur h p

ro
. 

position du ministre de la guerre, M. Dan. 
vergue, sous-intendant militaire de 1" classe j 
Tours, a été nommé sous-directeur des servi-
ces administratifs au ministère de la guerre 
en remplacement de M. le sous-intendant de 
1M classe Thoumazou, appelé à d'autres fonc-
lions. 

M. Dauvergue remplacera également ce fac-
tionnaire de l'intendance au sein de la com-
mission de classement des sous-officiers renga-
gés candidats à des emplois civils ou militaires. 

FÊTE DE PÂQUES A L ÏGLISE SAINT-PUBHI 

Grand'messe en musique avec le concours 
de M. Georges Dupuis, du Conservatoire. 

Le soir, aux vêpres, le salut sera chanté par 
l'émiuent artiste. 

EUt civil de la ville de Sasnir 

WAlSSANfCE 

Le U avril. — Albert-Louii-Georges Rétif, 
rue de la Visitation. 

DÉCÈS 
Le 45 avril. — Victor-Alexandre ROM, jour-

nalier, 62 ans, à l'Hospice. 

ANGERS. — L'explosion de la place Cufif 
(nouveaux détails). — Le nombre des indivi-
dus actuellement impliqués dans cette affaire 
grossit tous les jours ; avant-hier, il s'élevait i 
dix, soit sept hommes et trois femmes. 

Les deux dernières arrestations ont été opé-
rées à peu près dans les circonstances vi-
vantes : 

Sur la place Cupif habite un nommé Fayit, 
marchand de chiffons; en interrogeant les té-
moins, le juge d'instruction apprit que Fajet 
avait livré certains objets suspects aux auteurs 
soupçonnés de l'attentat ; il fit appeler cet 
homme à son cabinet et le questionna. Dans ses 
réponses, Fayet se compromit au point qu'il 
fut écroué. 

Mercredi matin, plusieurs individus appor-
tèrent, à l'entrée de l'évêché, un pochard ivre-
mort et disparurent. La police fut prévenue; 
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LE 

FILS DE L'ASSASSIN 
PAR AUGUSTI VILLIËRS 

Deuxième Partie: L'expiation du Fils 

V — SOUS LES MARRONNIERS 
{Suite) 

Oh I ce n'était pas une démarche irréfléchie, 
ni môme irrégulière qu'elle faisait; non. Elle 
avait eu soin d'y oublier sa broderie la veille 
en venant chercher son grand-père, et il était 
absolument naturel qu'elle vînt la chercher. 

Lorsqu'elle ouvrit la porte, André Rémy, 
qui croyait que M. Martel entrait, continua 
d'écrire ; mais il entendit le frôlement de U 
robe et se leva vivement. 

—- Pardon, mademoiselle, dit-il, je m'atten-
dais si peu à votre visite, que... 

Il était tout ému. 
Armande soarîait. 

' — Ne vous dérangez pas, dit-elle ; je cherche 
depuis ce matin cette broderie, que j'ai oubliée 
ici. Je croyais l'avoir perdue, lorsque la pen-
sée m'est venue qu'elle pouvait être dans le 

cabinet de mon grand-père... Je vous laisse 
à vos occupations. 

André Rémy salua et reprit sa place au bu-
reau. 

Armande ne put s'empêcher de faire un pe-
tit geste de dépit. 

— A propos, dit-elle, puisque le hasard me 
fait vous rencontrer, monsieur André, j'avais 
quelque chose à vous communiquer. 

— A moi, mademoiselle? 
— Quelque chose de très sérieux. 
— Je vous prie de croire que je vous écoute 

avec la plus grande attention. 
— Seulement, ce sera un peu long, et je 

craindrais que nous fussions dérangés. 
— Je vais donner l'ordre de... 
— Non, non, on m'a vu entrer, et je ne 

dois pas rester seule avec vous plus long-
temps. 

— Alors que dois-je faire? 
— Venez ce soir vous promener sous les 

marronniers du jardin ; j'y serai avec, grand-
père. 

André Rémy fit UQ ^este de surprise qu'Ar-
mande interrompit. 

— Ne manquez pas, surtout ; il s'agit de 
faire à nous de» «u« bonne action. 

Sur ces mots, la jeune fille ouvrit la porte 
et s'enfuit, un peu troublée par l'idée du ren-
dez-vous qu'elle venait de donner. 

André Rémy était resté stupéfait. 
— Elle ne m'épargnera rien, se dit-il ; que 

(aire T Je ne puis me dispenser d'aller à ce 
rendez-vous. Comment a-t-elle ose me le don-
ner ? U est vrai que M. Martel y sera. Cepen-
dant, en y réfléchissant bien, il est impossible 
que M. Martel, que je vois toute la journée ici, 
choisisse le soir sous les arbres pour me par-
ler. 

Et il continuait ses réflexions. 
— S'il voulait m'offrir la main de sa petite-

fille, il no viendrait pas avec elle; ce n'est pas 
cela. Armande m'aime, je ne puis en douter; 
et moi, je l'adore, ce dont elle s'aperçoit sans 
doute ; elle veut me forcer à le lui dire. La 
bonne action dont elle pare sa démarche est 
uu prétexte honnête. 

Toute la journée, il se demanda *'il devait 
aller sous les marronniers, ou s'il devait rom-
pre d'un seul coup avec ses hésitations. 

U était certain que, s'il n'allait pas au ren-
dez-vous, Armande ne lui reparlerait jamais. 

D'autre part, c'était bien cruel. 
Le soir vint, et le jeune homme, que la rai-

son retenait, mais que le cœur entraînait, u 
décida à traverser le jardin. 

Il s'était promis d'être très réservé, premièri 
capitulation avec sa conscience. 

De son côté, Armande se promettait d'être 
adroite comme une femme, et de ne pas lau-
ser deviner le fond de sa pensée. 

C'était donc presque en combattants qu'ils 
allaient l'un vers l'autre. 

André Rémy vit sortir la jeune fille, puis la 
vit seule se diriger vers l'allée des marronnier»; 
il fit alors un détour, de façon à prendre l'al-
lée par l'antre bout, afin que la rencontre 
parût toute naturelle, si quelque indiscret »e 
permettait de les surveiller. 

Armande, qui ne le voyait pas d'abord, ij 
tait avancée jusqu'au milieu de l'allée, à p«lltî 

pas, mais le cœur lui battait fort. 
On le comprendra sans peine; c'était*011 

pxèmier rendez-vous, *t puis elle se disait; 
— S'il n'allait pas venir? 
En effet, ce fier jeune homme, qui dompta'' 

tout le monde, ne méprisait-il pas la jflaûa 

fille qui faisait ainsi les premières avances? 
Elle en était là de ses réflexions, lorsque»»» 

oreille perçut le bruit d'un pas sur lfl sabli 
au-devant d'elle. 



"«demandait si cet homme était malade ou 
°". de boisson; il était pâle, ne parlait point, 
«itles yeux Pres(lue v'tr^s el les membres 

'\ns consistance, mais il respirait assez bien. 
Lagent le fit transporter en voiture à la place 

tD[u boni de quelques heures, l'inconnu allait 
iegf; on constata alors que la cause de son 

"alcomateux venait d'une trop grande absorp-
d'alcool. C'était un nommé Le Flocb., ha-

hjiaol faubourg Saint-Michel, n° 86. Justement 
. h(Mnme était recherché par la police. On 

3
vait raconté qu'il détenait de la dynamite à 

domicile, qu'en outre il proférait souvent 
de terribles menaces contre ses voisins, leur 
annonçant qu'il allait les faire sauter. 

Dans la matinée de jeuJi, M/le commissaire 

ceoiral et six autres agents allèrent opérer une 
Mj-njuisition au n° 86 ; ils trouvèrent une boîte 
contenant une poudre quelconque ; mais on ne 

Jru
jt pas que cette découverte ait une impor-

iince sérieuse. 
Toutefois Le Flocb a été maintenu en état 

d'arrestation, Dans l'après-midi, il a été amené 
jjjugeijJasirjacJton et interrogé. Cet individu 
ne travaille pas; il est redouté dans le quar-

tier. 

M cimetières. — Des ouvriers sont occu-
pés en ce moment à réparer le monument élevé 
dans le cimetière de l'Est à la mémoire des 
soldats morts dans ta catastrophe du pont de 
la Basse-Chaîne, en 1850. 

Nous croyons que sous peu de jours ces tra-
lam seront terminés et que la Société des 
Anciens Militaires pourra faire placer une pla-
que commémorative, ainsi qu'elle en a décidé. 

On nous informe que, depuis l'inauguration 
du cimetière de l'Est, quarante mille person-
nes y ont été enterrées. 

Quant au monument à élever, au cimetière 
de l'Ouest, pour les enfants de l'Anjou morts 
pour la Patrie, on nous assure que les travaux 
rontcommencer très prochainement. 

(Petit Courrier.) 

L'nbruil, — Nous avons raconté, sous ré-
«rves, dit le Patriote, que l'un des cantiniers 
de la caserne Desjardins avait été mis en cel-
lule parce qn'il avait frappé, dans son établis-
sement, un caporal. Le fait est parfaitement 
tiact. On nous assure que le cantinier sera 
poursuivi devant le conseil de guerre sous 
l'inculpation de voies de fait envers un supé-
rieur en dehors du service. Espérons encore 
que les choses s'arrangeront et qu'on ne traî-
nera pas devant la justice militaire un excel-
lât sujet qui a passé quinze années au régi-
ment où il avait été d'abord enfant de troupe. 
Les circonstances atténuantes ne manquent 
pa%d'ailleurs. Tous ceux qui ont passé par 
la caserne savent, en effet, à quoi s'eu tenir à 
«sujet; les gradés trouvent liés plaisaut de 
s'amuser aux dépens du cantinier et ne dédai-

gnent point, comme on dit au régiment, de 
chahuter avec lui. Ces faits se renouvèlent cha-
que jour, et on pourrait dire, sans être taxé 
d'exagération, à chaque instant. Tous les sol-
dats ont été témoins de scènes de ce genre. 

Nous ne savons pas exactement comment 
dans l'espèce la scène s'est passée et si le can-
tinier a été le provocateur, mais il nous semble 
que, dans une affaire aussi délicate, étant 
donné le laisser-aller habituel qui se remarque 
à la cantine, il sera nécessaire de faire une en-
quête très minutieuse, afin d'établir les respon-
sabilités de chacun. 

On nous dit, par ailleurs, que ce n'est pas 
le caporal qui a porté plainte, mais un autre 
gradé, qui n'a pas même été témoin de la scène. 
Tout cela est bien bizarre. D'autre part, on 
nous assure que, jamais peut-être, une pour-
suite'; née dans de semblables conditions, n'a-
vait été dirigée contre un cantinier que la plu-
part des gradés traitent, dans son établisse-
ment, au moins, comme uu égal, le tutoyant 
presque toujours. 

I>««ii\é suicide \iu Mans 
Jeudi'.matin, un journalier, se rendant à sou 

travail, a découvert sur les bords de I;; Sarthe 
les corps d uu homme et d'une femme étroite-
ment liés ensemble avec une longue courroie. 
Les cadavres portaient à la tempe droite une 
blessure causée par une balle de revolver. 
Cette arme se trouvait d'ailleurs aux pieds des 
malheureux. On ne tarda pas à établir l'iden-
tité des deux inconnus : ce sont M. et M"e 

Marillier, demeurant au Mans, rue Beauverger. 
Le mari, âgé de trente et un ans, était des-

sinateur et faisait fonction de contrôleur du 
matériel à la Compagnie d'Orléans. Très intel-
ligent, il semblait destiné à un brillant avenir. 
M°" Marillier, une jolie brune, n'avait que 
vingt-huit ans. 

Depuis longtemps, les jeunes époux, qui 
s'aimaient beaucoup, étaient rongés par des 
chagrins de famille — chagrins que l'on ne 
connaît pas et, à diverses reprises, ils avaient 
manifesté l'intention d'en finir avec la vie. A 
un de leurs amis, ils ont tenu ce propos il y a 
quelques jours : • Si mercredi nous n'avons 
pas la réponse à une lettre que nous venons 
d'expédier, n >us nous détruirons. » Comme 
on le voit, M. et M"" Marillier ont rais leur fu-
neste projet à exécution. 

Résolus à se tuer le soir même, les deux dé-
sespérés ont voulu passer joyeusement leurs 
derniers momeuts. Ils se sont rendus dans un 
restaurant situé sur ta Sarthe, ont péché pen-
dant toute l'après-midi de mercredi, puis se 
sont fait préparer à dîner. Le repas assez co-
pieux a été très gai. A dix heures, après avoir 
chanté et jouer aux cartes comme deux amants 
qui se récréent avant de regagner leur logis, 
ils se sont retirés. Deux heures après, ils 
avaient cessé de vivre. 

Elle leva les yeux ; la silhouette de l'ingé-
nieur se détachait au bout de l'allée, dans le 
foQU wmbre des arbres. 
- C'est lui, se dit-elle joyeuse. 
C était un premier triomphe. Puisqu'il était 

Tenu, i| faudrait bien qu'il l'écoutàt. 
Le jeune homme avançait lui-même â pas 

comptés, lentement, comme s'il ignorait qu'il 
fa attendu. 

Soulain, justement sous un énorme marron-
Dler, eu face d'un banc, les deux jeunes gens 
,e rencontrèrent. 

i
^,r,eDS-fit tout haut Armande, c'est M. 

ns 'e Jardin, vous qui n'y venez jamais î 
,~ Ma foi, mademoiselle, je l'ignore... une 

® mtitiX venue; la chaleur a été acca-
J'e aujourd'hui et j'ai éprouvé le besoin de 
Pren^lefraisdusoir. 
^ C'est m* exeellente idée, cela. 

qu7 r0Ul
 *

 fait
'
 midemoise

ije. «urtout pui3-
^l" justement le plaisir' de vous rencon-

J™>ude ne répondit pas à ce compliment. 

l'airVf 11 S°rUr aTeC 8raQd-père, dit-elle, 
r« , du bieû m»i8> ™us lui pardonne-

S6sl end°"ni après le dîner, si profon-

dément, q:ieje n'ai pas osé le réveiller. 
— Vou- avez agi prudemment, mademoi-

selle. 
— Mais nous causons là, debout, il y a la 

un banc ; vonlez-vous prendre place près de 
moi ■? 

— Certes, mademoiselle. 
Ils s'assirent, puis Armande lui dit plus bas : 
— Je vous remercie d'être venu, monsieur. 
— Pouviez-vous douter de mon empresse-

ment à venir T Vous m'avez dit qu'il s'agissait 
d'une bonne action. 

~- C'est vrai, et vous me rappelez le but de 
ce... rendez-vous, car c'en est presque un que 
je vous ai donné. 

— La fin justifie les moyens, dit sentencieu-
sement André Kémy. 

La glace avait de la peine à se rompre entre 
ces deux êtres si prêts cependant à se com-
prendre. (A suivre.) 

.eORESH JIM f»*im<>i<fiiMiM 
P" i Auurancti sur la Vie, «ilUi i l'irii a IIM 
auquel Sterr»,VoTaBei, Duel, Siieide garautii. 
RENTES VIAGERES payables tant frai» 
Soœiiei ptjéei JI Juin aî : 234 llilllo«s 800.000 f. 

•••"«"'» ffoXli il Jiii 10 :Un Illliiril666.812.661' 
fZSfF'fHlti "«"iantmmU çrntit il franco 

.'^ »P»'l»,i»«lMUi»iiiHiUeriCl\30,r.<«PtOïenca * 

M. SOREL, 18, place Saint-Pierre, k Saumur. 

M. Marillier a dû tuer sa femme et se suici-
der ensuite. La mort, au dire du médecin lé-
giste, a été instantanée. Les deux cadavres ont 
été transportés a l'hospice. 

LE VENDREDI-SAINT A BORD 

A l'occasion du Vendredi-Saint, le vice-ami-
ral préfet maritime de Brest avait communi-
qué avant-hier à tous les chefs de service l'ordre 
du jour suivant: 

« Demain matin, à huit heures, tous les 
bâtiments en rade et dans le port amèneront 
leur pavillon à mi-mât, et mettront leurs ver-
gues en pantenne. 

» Tous les établissements maritimes arbore-
ront leur pavillon ; le vice-amiral Lefebvre, 
commandant supérieur de la rade, fera tirer 
un coup de canon de demi-heure en demi-
heure à partir de 10 heures jusqu'au coucher 
du soleil. 

» Les mêmes dispositions seront observées 
le lendemain jusqu'au moment où les cloches 
seront mises en branle; à ce moment les pavil-
lons seront hissés à bloc, les vergues dressées, 
et il sera tiré en rade une salve de vingt et un 
coups de canon ». 

BOURSE DS PARIS 

Du 15 Acril 1892 
3 0/0 96 80 
3 0/0 nouveau. ..... 96 80 
3 0/0 amortissable.. ... 97 75 
4 1/2 105 70 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
AVRIL 1892 

Excursions aux stations thermales et hi-
vernales des Pyrénées et du golfe de Gas-
cogne: Arcachon, Pau, Biarritz, Salies-de-
Béarn. — Tarif spécial G. V,n* 406 (Or-
léans) . 
Des billets d'aller et retour, avec réduction 

de 25 0/0 en I" classe et de 20 0/0 en 2* et 
3e classe sur les prix calculés au tarif général 
j-après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-
li vrés toute l'année, à toutes les stations du 
réseau de la Compagnie d'Orléans, nstamment 
pour: 

Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary (halte), 
Pau, Saint-Jean-de-Luz, Salies-de-Béarn, etc. 

Durée de validité: 10 jours, non compris 
les jours de départ et d'arrivée. 

Tout billet d'aller et retour délivré au départ 
d'une gare située à 500 kilomètres ati moins 
de la station thermale ou hivernale, donne 
droit, pour le porteur, à un arrêt en route à 
l'aller comme au retour. Toutefois, la durée 
de validité du billet ne sera pas augmentée 
du fait de ces arrêts. 

La période de validité des billets d'aller et 
retour peut, sur la demande du voyageur, être 
)rolongée deux fois de 5 jours, moyennant le 
Kiiement aux administrations, pour chaque 
raction indivisible de 5 jours, d'un supplé-

ment de 10 0/0 du prix total du billet aller et 
retour. 

Avis. — La demande de ces billets doit être 
faite trois jours au moins avant le jour du dé-
part. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Excursions en Touraine, aux châteaux des 
bords de la Loire, et aux stations bal-
néaires de la ligne de Saint-Nazaire au 
Croisic et à Guèrande. 

\n itinéraire : 1" classe, 86 fr.; 2* classe, 
63 fr. — Durée : 30 jours. 

Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Che-
nonceaux, et retour à Tours ; Loches, et retour 
à Tours ; Langeais, Saumur, Angers, Nantes, 
Saint-Nazaire, Le Croisic, Guérande, et retour 
à Paris, vid Blois ou Vendôme, ou par Angers, 
viâ Chartres, sans arrêt sur le réseau de 
l'Ouest. 

NOTA.— Le trajet entre Nantes et Sainte 
Nazaire peut être effectué, sans supplément de 
prix, soit à l'aller, soit au retour, dans les 
Bateaux de la Compagnie de lo Basse-Loire. 

La durée de validité de ces billets peut être 
prolongée une, deux ou trois fois de 40 jours, 
moyennant paiement, pour chaque période, 
d'un supplément de 10 0/0 du prix du billet. 

2e itinéraire : 1 " classe, 54 fr. ; 2» classe, 
41 fr. — Durée : 15 jours. 

Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Che-
nonceaux, et retour à Tours ; Loçhes,, et retour 
à Tours; Langeais, et retour à Paris, vid Blois 
ou Vendôme. 

En outre, il est délivré à toutes les gares du 
réseau d'Orléans des billets aller et retour 
comportant les réductions prévues au tarif 
spécial G.' V. u» 2, pour des points situés sur 

iïtiûéraire à parcourir, et vice versd. 
Ces billets sont délivrés toute 1 année a Pans, 

à la gare d'Orléans (quai d'Austerlitz) et aux 
bureaux succursales de la Compagnie, et a 
toutes les gares et stations du reseau d Or-
léans, pourvu que la demande en soit faite au 
moins trois jours à l'avance. 

Il a été trouvé, aujourd'hui samedi 16, rere 
une heure, sur le quai Saint-Nicolas, UN 
TROUSSEAU DE CLEFS.) 

S'adresser au bureau du journal. 

Dernières Nouvelles 
™~~~'* 

Paris, 16 avril, 12 h. 40 soir. 
Un télégramme de Dijon annonce que l'as-

sassin Charton a été exécuté ce matin. 
En apprenant que c'était aujourd'hui samedi, 

Charton a dit : c Je finis bien la semaine 1 » 
Avant la toilette, Charton s'est entretenu ave* 

l'aumônier ; il a bu un verre d'eau-de-vie, et a 
témoigné un grand sang-froid jusqu'au dernier 
moment. Il est mort courageusement/ 

HAVAS. 

Trois avantages considérables 
Nous rappelons à nos lecteur» qu'ils peuvent 

encore profiter des trois avantages importants 
dont nous les avons déjà entretenus, s'ils sous-
crivent de suite au Dictionnaire de» diction-
naires. Nous reproduisons plus loin les condition* 
avec le bulletin de souscription. 

Utile à savoir 
Si vous manquez d'appétit, si la langue est 

chargée, la tète lourde, soyez certain que les 
muqueuses de l'estomac et des intestins sont 
chargées de bile et de glaires. Dans ce cas, n'hé-
sitez pas un instant, ayez recours aux PllUiPS 
ii\et\ue\; elles pourront vous éviter bien des 
maladies. Sous leur heureuse influence l'appétit 
reparaîtra bien vite, les digestions deviendront 
faciles, les maux de tète, les étourdissements dis-
paraîtront aussitôt. 

M. Prarteau, Pharmacie Centrale, rue 
de la Tonnelle, 27,4 Saumur, vient de s'as-
surer le dépôt unique, pour la région, dés : 

PILULHS MARTIALES 
De CH. VAIDY 

Pharmacien i Trentenmtlt (Loirs-Inftrismre). 
Ce ferrugineux est sans conteste celui qui 

guérit, de la façon la plus prompte et la plus 
radicale, les affections du sang, telles que : 

Anémie, Chlorose, Eczéma. 
20 années de succès toujours croissants 

ont fait des Pilules Martiales le ferrugineux 
le plus populaire qu'il y ait. 

N. B. En cas de constipation, employer 
en même temps les Pilules Purgative* le 
Ch. Taldj. 

EPICERIE CENTRALE 
28 tt 30, Ru* Saint-Jean, Saumur. 

P. ANDRIETJX 
1 

Grand eboii d'articles de Fftqies 
Œufs candis et décorés, Œufs chocolat 

unis et déeorés, Articles de luxe, Paniers 
garnis, Porcelaine, Fantaisies pour gar-
niture d'œufs, etc., etc. 

Bottes et Coffrets pour Baptême, haute aouveaulé. 
La Maison P. ANDRIEUX se recom-

mande par ses articles de 1*' choix, vendue 
à des prix exceptionnels défiant toute con-
currence. 

GLYCÉRINE MINÉRALISÉE PARFUMÉ! 
Et Alcoolat composé 

De :FŒV-A.TTID 
i.Utmistc breveté, à HVLUtH 

Médaillé au» Expositions* 

Cette gWaériae se pré-
pare en rouleau pour 
bain», «a flacons poar -
la toilette, elle prévient 
et guérit promptemeat 
lea affections de la peau, 
qu'elle adoucit et par-
fuma. Dartre*, £caéaM, 
Bémangeaisam. 

Elle est précieuse peur Us aoiat nygiéeiqnoe quAfc-
diem et intimes. 

L'ALCOOLAT composa perfectionné RlYAUft est specifr-
Wment recommandé contre 1a pityriatis (pelnaalea 
««use da la ahuta de* eheYeuX) ; les effets obtenue seal 
tria prompt* et aasurent une guérUon «emplis* * 
durable. Lia médecin* l'ordonnent journeUemastt. 

Lire la notice, envoyée franco »ur demande. 
Dépôt général «hea l'inventeur, i Saumur. Se treem 

partout t piurmaàea, kains, eedieun, aW., au. 

PAVL, GODE/T,^ proprïétv)irc-fér*nt. 

IV.VIN lïIVAT U 



Etudes de M* V LE RAT, avoué-licencié à Saumur, 12, rue du Marché-Noir, 
et de M" LELIÈVRE, notaire à Saumur, rue Beaurepaire. 

VENTE SUR LIC1TATI0N 
DE LA 

TERRE DE MORUES 
Consistant en : 

Château avec Cour, Caves, Jardins et chapelle, 
CLOS DE VIGNES, MAISONS, TERRES, PRES ET BOIS TAILLIS 

Le tout situé COMMUNE DIS DAMPIERRE. 

L'ADJUDICA TIONaura lieu en l'étude et par le ministère 
de M' LELIÈVRE, notaire à Saumur, le MERCREDI 27 

AVRIL 1892, heure de midi. 

f. — 1° Le CHATEAU DE MORAINS, comprenant : bâtiments d'habitation, 
cour, écurie, remises, caves, chapelle ; 

2» Le CLOS dit de MORAINS ou le TERTRE, entouré de vieux murs, 
d'une contenance de 4 hectares 56 ares 75 centiares ; 

3° Un jardin potager, d'une contenance de 82 ares 77 centiares, complètement 
entouré de murs ; 

4» Un petit logement-en cave ouvrant sur une petite cour ; 

Mise à prix, trente-deux mille deux cents fr., et. 32,200 
NOTA. — En sus de son prix d'acquisition, l'adjudicataire de ce lot sera tenu 

de prendre le mobilier garnissant le château à l'estimation fixée dans l'inventaire 
dressé par M» LELIÈVRE. 

II. — 1° Une MAISON dite LE HURE AU, comprenant: maison d'habita-
tion, avec diverses servitudes, cave, cour et jardin ; 

2° Une partie du CLOS-DE-LA-CORDE, d'une contenance de 4 hectares 
10 ares 60-centiares ; 

3° Un pré et quetier, compris entre la route de Saumur à Chinon et la Loire, 
d'une contenance de 3 hectares 30 ares environ. 

Mise à prix, vingt-neuf mille sept cent trente fr., 
ci 29,730 

III. — Le CLOS-DE-FERRONNIÈRES, complètement entouré de murs, 
d'une contenance de 1 hectare 18 ares 74 centiares ; 

Mise à prix, quatre mille trois cents fr., ci 4,300 
IV. — 4» Une MAISON avec jardin derrière, située au carrefour de Dampierre, 

actuellement occupée par le bureau de tabac ; 
2° Un pré, joignant d'un côté au nord la Loire, d'une contenance de 2 hectares 

91 centiares. 

Mise à prix, dix mille deux cent cinquante fr., 
ci.. 10,250 

V. —1- Le SURPLUS DU CLOS-DE-LA-CORDE, d'une contenance de 
5 hectares 16 ares 77 centiares ; 

2° Une vigne rouge, à l'angle sud-est du Clos-de-la-Corde, d'une contenance de 
81 ares 60 centiares. 

Mise à prix, dix-sept mille six cent soixante-dix fr., 
ci. 17,670 

VI. - LE CLOS-D U-FIÉ-GARNIER, complètement entouré de murs, con-
tenant 2 hectares 15 ares 26 centiares. 

Mise à prix, sept mille quarante-cinq fr., ci 7,045 
VII. — 1° Un Terrain, partie en vigne, partie en terre, partie en bois, sis à 

LA FOLIE, contenant 4 hectares 70 ares 65 centiares ; 
2- Le CLOS-DE-LA-SEIGUIÈRE, contenant 2 hectares 12 ares 72 cen-

tiares ; 
•3*Le CLOS de SOUS-LE-VEAU ou SOUS-LES-CAVES, contenant 74 ares 

73 centiares. 

Mise à prix, treize mille deux cent trente fr., ci. 13,230 
Vlil. — Cinq autres morceaux en vigne, terres et bois taillis, situés au 

Flé-Garnler, extérieur, en Pavlgnol, sur la Treille, an Clos-Mar-
chand et aux Eripes, sur des mises à prix diverses dont le total atteint le 
chiffre de quatre mille deux cent quatre-vingts francs, ci 4,280 

Total des mises à prix, A A Q *yf\EZ 
118,706 francs, ci. . . . J- -L O $ • UU 

S'adresser, pour renseignements : 
1» À M* Y. LE RAY, avoué à Saumur, 12, rue du 

Marché-Noir, poursuivant la vente; 
2° A M* LELIÈVRE, notaire à Saumur, rédacteur ét 

dépositaire du cahier des charges. 
Pour insertion sommaire, 

V. LE RAY. 

Épicerie Parisienne 
33, Rue d'Orléans, et rue Daciér, 88. 

1H1BERT ET FILS 
BAISSE DE PRIX 

Sucre 1er choix, le kil 1.05 
Sucre sçié — 1.15 
Bougie bonne qualité,,le paquet. » .80 
Bougie à trous 1. i 
Alcool à brûler (uu cdev) le lit. 1.30 
Gruyère 1* choix, le 1/2 kil.. 0.85 

Spécialité d* Cafés Grillés 
Bonne qualité le 1/2 kil... 2.35 
lrc qualité, . — 2.60 
Bon mélange — 2.80 
Mélange exquis. . — 3..» 

Chocolat Menier, le 1/2 kil 1.60 

I 

Exposition d'Articles de Pâques 
Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Changement de Domicile 
A partir du 15 avril 1892, la 

BOUCHERIE de M. GCILLOISEAU 
est transférée do la rue Nationale 
dans la rue d'Orléans, en face 
l'ancien hôtel d'Anjou. 

■A. LOUER 
Présentement 

Ou pour la Saint-Jean prochaine 

Trois grandes chambres, salle à 
manger, décharge de cuisine, deux 
pompes, un grenier, une teirasse 
avec une grande cour. 

S'adresser à I'OBPHKLIHAT SAINT-

JOSKPH, 

A LOUER 
Pour entrer en jouissance de suite 

1° DE1X CHAMBRES tl% 
jardin. 

chaussée, une chambre au 1er, gre-
nier, servitude et jardin, contenant 
environ 28 ares. 

3° UNE SAISON, 
grenier et nombreuses servitudes, 
avec jardin, contenant environ 2(3 ares 
45 centiares. 

Lt tout situi impasse du Chardonnet. 

S'adresser à M. CHAMBOUHDON, 

au Pont-Fouchard. 

A T fiFH?R présentement, 
IJUIJLLI prés Saumur, 

JOLIE PROPRIÉTÉ 
Ecuries complètes, Jardin, prairies. 

S'adresser au bureau dujournal. 

A LOUER 

Rue du Palais-de-Justice. 

S'adresser à M" Ve NANCRUX, 

quai de Limoges, o°66. 

DE SUITE 

In Atelier de Serrurerie 
Avec outillage complet. 

BONNE CLIENTÈLE. 

S'adresser à M. PINEAU, entre-
preneur de serrurerie, 6, rue 
Brault, à Saumur, ou à M. L. 
PROUST, 43, rue Dacier. 

Pour cause de décès 

Magasin de bois du Nord 
et du Pays 

Ancienne maison bien connue dans 
la contrée et jouissant d'une 
bonne clientèle. 

S'adresser, 13, quai Saint-Ni-
colas, Saumur. 

Au Pont-Fouchard 

AVEC VASTES JARDINS 
S'adresser à M. LAUNAY-MICOULLAU. 

Rue de Bordeaux, 45, 
Actuellement occupée par M. le 

docteur Géraud, médecin major k 
l'Ecole, de cavalerie. 
Avec beau Jardin bien affruité et service 

d'eau de Loire. 
S'adresser au bureau du journal. 

Chambre Garuie à Louer 
Rue Duplessis-Mormy 

.En face chez les Frères. 

DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES 
6 volumes grand in-4 à 3 colonnes 

Il y a dans ce vaste recueil environ QUATRE-VINGTS MIL 
LIONS DE LETTRES, c'est-à-dire la contenance de 80 volume* 
in-8<> ordinaire. «^^«sw 

i ItitlL il/ilUTiriTC tr(!s importants seront accordés à ceux oui 
I IlUIrt A » Ail 1 AlllM enverront leurs adhésions «vaut que ceg coru 
Uitions soient révoquées. 

1° Ils pourront prendre rans, comme il vient d'être dit, parmi 
les COUSCKIPTEUIIS PRIVILÈGES, en signant le bulletin ci-dessous ou E 
même libellé ; , 

3* Ils recevront, à titre (le GRACIEUSE-TH, la Vie des saints, en quatr* 
volumes, de Mgr Paul Guérin, ou des volumes équivalents; 

3° Le Dictionnaire des dictionnaires va recevoir son couronnement p»r 
un magnifique volume do Supplément illustré (quatre mille Qrav*rci>\ avec 
de NOUVEAUX DÉVELOPPEMENTS de texto et beaucoup d'additions. 

Au lieu de payer le prix total, les SOUSCRIPTEURS PRIVILÉGIÉS prJUrront l'acquérir en ne versant qu'une somme de très peu d'importance; le restant du 
)rix sera porté à leur compte de reconstitution du capital, à valoir sur 
es dividendes. 

N.-B. — Ci-joint un bulletin de souscription, payable par versements 
trimestriels. — On peut aussi payer en deux fois : 90 fr. fin juin 1895, M 90f. fin octobre 1892.—Celui qui paie comptant, c'est-à-dire 30 jours après 1» 
réception de l'ouvrage, bénéficie d'un escompte de 10 fr. et ne verse qm 
170 fr. au lieu de 180. — Des avantages d'un autre genre sont accordés 
aux SOUSCRIPTIONS ORDINAIRES NON PRIVILEGIEES, dont le nombre et] 
considérable. 

Bulletin de Souscription 

r, 

Je, soussigné, 
demeurant 
déclare souscrire 
de 180 francs pour la publication intitulée LE DICTIONNAIRE DES 
DICTIONNAIRES, me donnant droit à un exemplaire de l'ouvrage entier 
et à la reconstitution de mon capital souscrit, au moyen de dividendes 
qui seront établis chaque semestre, et payés dans le cours du sui-
vant, et je m'engage a effectuer ce versement, d l'ordre de Mgr PAUL 
GUÏBIN, après avoir reçu Vouvrage complet, comme suit : francs 
au 15 juillet; W5 (rancs au 15 octobre 1893; A5 francs au 15 janvier; 
UJ francs au 15 avril 1893. 

Fait à _!? Signature : 

Prière d'indiquer en toutes lettrts le nombre de parts tt d'exemplair» i* 
Pouvrags, et renvoysr le présent bulletin à 

M«r Paul GUÉRIN, Avenue de Déols, 56, à Châteauroux(liiâfî) 
Indiquer aussi bien exactement : le chef-lieu de cantan, le 

département et la» gara qui dsssart la localité 

Pianos, Musique, Instruments 
Maison G. FISCHER, fondée à Saumur en 1846 

PILLET-BEltSOULLÉ 
Successeur, Élève de Pleyel, Wolff et C'E 

SAUMUR 1891, GRAND PRIX, MÉDAILLE D'OR 
Fournisseur AUTORISÉ de l'École de Cavalerie 

ACCORDS, RÉPARATIONS, ÉCHANGES ET LOCATIONS 
Pianos, Harmoniums, Violons, Violoncelles neufs el d'occasion 

IKSTRUBIENTS El CUIVRE ET EN BOIS ET ACCESSOIRES DE MUSIQUE 
de toutes sorte* 

La maison GARANTIT toutes les réparations dont 
elle se charge. 

700 Partitions et choix considérable de Morceaux à l'abonnement 

Uin» fins, ftqurura, JSiropa 

E. HARDY 
Successeur de M. TROUVÉ 

- 20, Rue Saint-Jean -

M. HARDY appelle l'attention de sa clientèle sur la fabrication d'Œurs de P»* 
que* en chocolat préparés par lui-même. 
, Ge chocolat de première qualité, d'un goût exquis, dépourvu de tout verni, M 

s est pas fait jusqu a ce jour et ne se trouve que chei lui. 

firand assortiment d'Objets de fantaisie pour Œufs de Pâques 
Spécialité de Dragées faites à la main. 

LÉON FBESGO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

i, Rue Beaurepaire 

Tu. par MO», Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

il MÙU, 
Certifié par fimpmimsr soussigné. 


